Messievrs, 

Ces  iours  pafTez  la  iufte  douleur  du  tref- 
crnel  afîaffiiiar, commis  en  la  pcrfonne  fàcréede 
Henry  ie  Gr  a n d,  conuiarAbbéduBois 
CiitîierPariEen,Predicateur&tres-fidele  & loyal 
fcrmrenr  de  cer  incomparable  Monarque , de.de- 
tefter  franchement  Tenormité  d’vn  crimç  fi  exe- 
rrabiejdansvne  des  premières  chaires  de  lacapica-  . 
le  de  ce  Royaume,  où  il  prefchoic  les  oâ:aues  du 
fainâ:  Sacremenï,6c  où  le  peuple  s attend  de  Toiiyr^ 
encore  pendant  cet  Aducnt  prochain,  s'il  efl:  en 
vie. 

Et  la  vîue  appfchcnfion  du  danger  du  Roy 
Lo  Ys  X III.donncdeDieUj&delaRo^yneM  A- 
R î E D E M E D 1 c I s (ameie,  auiourd'huy  IVni- 
que  fouftien  de  cefte  Couronne,  au  feruice  def* 
quels  CCI  Abbé  s’cR  du  tout  voiié  & dédié  , le  con- 
traignit de  refluer  hardiment  les  pernicieux  au- 
theivrs  , qui  par  les  appafts  de  leur  éloquence  trcG 
mal  employée,ont  mis  en  la  main  du  deléfpcré  par- 
ricideje  couteau  qui  trenchea  la  viede  noRre  Roy, 
6c  auec  iuy  efbranla  bien  fort  celle  de  toute 
France.  ^ 

Ceité  Prédication  fut  fans  deffein,  fans  fnfciti- 
tion  de  perfonne  , fans  fiuidre  intention  ÔC  fans 
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haine , le  Prédicateur  n’ayant  prctendu  autre  chofe 
d I parfon  difeours,  que  de  mettre  vnc  telle  terreur 
dans  lame  du  pcuple>  que  le  premier  qui  penferok 
.y,^J  d’orcfnauant  à meurtrir  vn  Prince,  on  qui, foui 
^ couleur  de  traiter  la  queftion  s’il  U^fible detuer 
y / Ustjrdns , donneroit  occafion  de  refpandre  le  fang 
Royal,  eut  crainte  que  tout  le  monde  ne  luy  cou- 
ru ft  lu  s comme  fur  vn  dam  né  & perdu. 

Sa  conlideration  fut,  que  les  peines  prefentes 
, arreftencpluftoft  telle  rage  Sc  forcennerie  , que  ' 

Tapprehenfion  desfuplicesadnenir.'&quelc  mal- 
heureux & diabolique  meurtrier*.  fut  plus  frappe' 
de  l’indignation  qu’il  rccogneut  en  tourle  peuple  | 
lors  qu’ii  fortit  de  la  Conciergerie , que  de  cous  les  f 
tourmentsquiluyauoicnreftéordonnezparlalu-  jj 
fticc.  Ce  qui  mit  en  l’entendement  du  Predica-  | 
tcur , vne  Maxime  ; ^ «e  /e  flusfrcwpt  remede  qm  fe  f 
trouueftur  Ârrefler  ces  trop  hardis  entrepreneurs , Çuir-  j 
> fils  matines  difeoureurs  y efi  de  Us  menajjer  d’ eftre  ex-  f 

fofe^  4 U fureur  £vne  populace^qui efpouuànte  beaucoup  ï 
f lus  que  le  cours  de  luJUce  ordinaire  y que  les  plus  rufe^;^  1 
^ matois  fe  pràmettent  coufumieyement  pouuesr  élu- 
deryOupar  Artifices  yO  U par  vn  epimafre  et'  enJ^rcj  fi-  | 
lenceila  où  en  vne  fureur  populaire  il  nj/  a point  de  mife-  | 
ricordeyV'  Us  CaraSleresjy  perdent  leur  Latin.  ^ 

Cette  Prédication  à la  vérité  fut  accompagnée  i 
de tref  pitoyables  rcmonftrances  au  peuple  Fran- 
/çoisjfnrlesincroyables  obligations  que  la  France 
aura  à toufiours  au  Ph  œnix  des  bons  Ro  y s , tant  c- 
(Irangcment  rneurtry  a(îàfîîné:'&  de  douloureu- 
fe  exclamations  fur  l’attrocité  du  fait , qui  n’ap-  | 
procherent  ncantmoins  jamais  de  celles  quefei-.  | 
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rcnt  les  anciens  Pcres,  au  fixieftne  Concile  deTo- 
lede,  fur  le  meurtre  d*vn  Roy  Goch  maiïacrécn 
Efpaigne* 

Elle  futauflî  paç  force  gens  de  bien  iugee  trel^ 
necelTaire  à la  leui^eté  des  inuiolabies  peifonnes 
des  Princes  : comice  au  contraire  eflimée  trop 
hardie,  par  ceux  qui  onedesdedeins  portez  plu- 
ftoft  à leuraccroilîement  particulier , qu'au  bien 
commun  de  cette  Monarchie:  qui  de  cette  Prédi- 
cation là,  iugerentbien  vide  que  cette  libre  bou- 
che ne  feroit  pas  volontiers  pour  eux  ouuerte  à 
Paris. 

Et  pourtant  ils  prirent  refol  ution  de  la  clorre  à 
quelque  prix  que  ce  fut , Sc  entre  autres  moyens 
qu’ils  en  trouuerenr  ( car  ils  en  ont  tenté  ôc  ten- 
tent encore  pluSeurs  , qui  ne  leur  rcü (liront  pas 
fi  Dieu  plaid  ) le  plus  prompt  Sc  alleu  ré  leur 
fembla  eftrc  , de  rendre  cet  Abbé  odieux  à la 
Royne. 

Etleicruantdel'occafion  , fur  ce  qu’il  auoit  ré- 
futé MarunA , BecantéS , BonA^ B^bxileneirA^  EmA- 
ntielsà'C/' Autres  AHthenrs  lefmes  , qui  ont  eferit 
tropiniurieufemenc  contre  l’honneur  de  feunoz 
deux  Roy  s derniers  decedez,  ou  traité  tropindif- 
crettemenc  &:  témérairement  la  quedion  , s'il  cfi 
lêjfiblc de fmr  les rjr4ns}oa  dicautrechofe  qui  pre- 
iudicient  à l’indepcndance  de  cette  Monarchie, 
i^mnerelene  que  de  Diett  et  deTef^ee , Renies  réfu- 
tant, exhorté  incidammenc  de  tout  fon  cœur  les 
Peres  Iefuites,qiic  par  cy  apres  ilsculîeni  trefgrand 
foin,que  iamais aucun  autheur  qui  peuft  offenccc 
!a  FraACe,ne  forcid  en  lumière, auec  le  nom  de  leU£ 
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compagnie  , & approbation  (je  leurs  fuperieurs, 
s’ils  ne  vouloient  de  gayeté  de  cœur  s’expol'er 
dangers, que  coure  leur  prudence  fortifiée  de  lau- 
ihorkédeleurs  confidancs,ne  (çauroit  éiiiter* 

De  cecy  ils  font  le  nerf  de  leucaccaîacion  ,&di- 
icncàla  Royneqne l’Abbé  auoit  penfécfniounoir 
vne  fedition  contre  les  lefuites. 

Or  ne  firent- ils  pas  leur  faiéf  fi  fecrettemeneque 
ledit  Abbé  n’en  fuft  dés  aufii  coftaducrci  par^« 
Grands deU  Cour , comme  aufii  du  mefconcente- 
mcncquela  Royne  en  auoit  tefmoignè.  Ce  qu’il 
(difîîmula  doucement, fe  repoiantfur  la  lufiice  ôc 
eqùitédefa  Majefté  , qui  n’eftoit  pas  pour  con- 
damner aucun  diffiniciuemenc  fans  i’ouyrenfes 
iuftifications. 

Seulement  recommanda -il  à Dieu  Ton  bon 
droiét,  & fetintprell:  de  rendre  compte  de  fon  a- 
<5tion  à (à  Majefté , quand  il  luy  pîairoit  s’en  efclair- 
cir  par  la  voix  de  l’accufé , qui  a’eftima  pas  que  la 
Roync , qui  eft  des  plus  iages  Sc  aduifées  Princefies 
detoucl’vniuers,  fuft  pour  luyclorrela  bouche 
furie  rapport  d’autruy .‘parce  qu’elle  fçauoic  tref- 
bien,qu’ileftvray  François  & n’a  jul 

l'^hltge  horsle  B^9)aume  , 5^:  pour  ce  au  fil  que  ce  fai- 
fànt,  il  falloir  qu’elle  fit  taire  beaucoup  dUutresFre- 
dicateurs  Cmei:^yÇ^m3i\Jio\Qni  parlé  auancqueluy, 
d>C  qui  au  grand  creuecæur  des  /;/rfr^^//^'^,veilIent  iour 
&hui£bàla{eurerédes  perfonnes  duRoy  & de  la 
Royne,&:au  repos  de  ccc  eftat,  quia  pour  Pôle 
vnicquede  fa  Religion  & de  la  gloire  cette  trefi* 
chafte  & trefivercueufe  Princefte. 

Cependant  il  futaulEpreucnu  de  pareille  accu- 


fâtion  déliant  ce  fage  ôc  digne  Prélat  Monjteur  de 
Taris,  qiiî  àl’imicacio'n  de  ce  grand  Dieu , qui  difoit, 
le  defcendray  voulut ouyr  raccufeidela 

refponce  duquel  il  recueillit  fur  le  champ  que  ce 
n'eftoic ny  paiHon^ny  inimitié , ny  rancune  contre 
les  îefuices  ou  autres , qui  rauo;ent  porté  à prel- 
cherce  qu’il  a unit  prefchéimais  Telrroyable  hor- 
reur, ^Tindicible  douleur  de  Teftrange  more  de 
fontrefbonraaiftre:5(:  le  double  probable  du  péril 
du  Roy  & delaRoyne,  tandis  que  ces  maudits  li^ 
ures  auroient  cours  parmy  les  hommes,  Ôc  pour- 
tant, lerenuoya  japresTaucir  doucement  admo- 
nefté  de  viure  en  amitié  auec  tous  les  autres  ferui- 
teursde  Dieu,  & fur  tout  auec  les  lefuites  -,  5c  de 
continuer  à prercherl’ûbeylîance  deuëan  Roy,  êc 
à la  Royne,&  à loüer  les  hauts  mérités  du  feu  Roy, 
fans  ofîencer  perfenne. 

Autant  en  firent,châcun  en  Ton  endroit, ces  deux 
grandes  lumières , Tvne  de  la  Religion  Romaine, 
M$njteHr  le  Cardinal du  Perrôniôc  l’autre  de  TEftat  de 
Fïânce^Monfiepir  de  s iüery , Chancelier , qui  très  affa- 
blement (Scbenignementalfeura  cet  Abbé,  qu’en 
continuant  de  bien  feruirà  Dieu,&  à l’Efl:at,iaiiiais 
la procedion  de laRoine  ne  luy  deflailleroit,ny  l’af- 
fiftance  de  tous  Tes  bons  fèruiteiirs. 

Voyla  donc  le  Prédicateur  fort  content,  5c  tout 
refglu  de  faire  toujours  debien  en  mieux:  ncpen- 
fàntpas  qu  apres  la  diligence  de  ces  gran  ds  perfoh- 
nages,il  luy  reftaft  autre  chofe,  que  de  monftrcr  par 
cy  parla  en  fes  predicàtibs,  quadià  matière Fy  por- 
teroir,  qu’il n’auoit point eu^  5c  n’auroit iamaisin- 
Ecntionde  taxer  tout  le  corps  des  ïefûites , ains  feu- 


lementjeblafmer  quelques  particuliers  autheuts 
d’iccîuy.  Mais  fur  ccs  cHtrefaitcs,  le  bruit  couroit 
parPariSy  que  ces  bons  Pères  difoienc  Ôcfaifoicnc 
mcrueilles contre luyA  notamment  dansla  Cour. 
Dequoy  cftant  aduerty,il  refpondit  qu'il  ne  le  pou- 
uoic  croircjparce  que  de  fa  vie  il  ne  leur  donna  iufte 
caufc  de  lehayr,au  contraire  les  auoic  aimez  5c  ho- 
norez^dés  (à  ieuoelTe , ôc  les  aymeroit  ôc  honnore- 
roic  coudouK»  > adiouftant  quequand  bien  il  les  aiu 
roit  fafehez  en  quelque  maniéré,  ilnefepouuoic 
perfuader  que  gens  de  leur  robbe  fuflent  enclins  à 
vengeance. 

Vcngeance/ditvn  dcccuzquiluy  parloic , ils  en  ^ 
©nt  tant,qiuls  ont  porte  Seignenr  de  U à me- 
nacer, qu'il  vous  jetteroit  en  la  riuicre.  Ce  fut  lors 
que  le  panure  Abbé  trelTailIat  de  ioy  e,  fe  mit  à deux 

fenout,&leuani  les  yeux  au  Ciel  feferia.  HAmm 
on  Diiffi  fereit  U bien  PeJSibteque  vejîre  diurne  MAjeJîé 
fe  ddignajl  fAtre  une  degrAce  à vn  fAunre peeheur  o* 
ver  de  terre  tel  c^ue  mey  , de  Itty  oêinyer  U emrmnede 
ff$Artyre,poar  Aueir  mAintenvi  que  les  perfennesfAcrees  de 
P9S Princes TreS'Chrefliens,enf ans  Aifne'^de  l'Eglife^auf 
quels  vofire  Toute  pHtJfAneed  donne  agouuerner  les  pu-- 
tes  0*  blanches fleurs  de  lys , font  mmoUbles  , ÇT  wf  /ê 
doiuent  ojfencer  ! ainfl [oit-il  mon  Dieu , ainfl  foit-il  j ie 
fuis  tout  prefi  de  recemtr  la  mort  pour  ce  regard , vienne 
quand  il  luy  plaira: elle  ne  me  fera  trejjas,  ams  triomphe, 
non  vitupere,mais  honneur yUon  amertume  ^ mass  deu- 
teur. 

Tandis  qu*il  parloic  encore , il  furuint]  vn  a utre 
. perfonnage  de  qualité , qui  l'aflèara  auoir  ouy  dire  | 
^ aux  Iefuices,que  ce  feemon  là , luy  a^ic  fait  perdre 
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ïâbîcn-veillancedenoftreSaînd  Pcre,  & de  plu* 
CeursEuerques:&  qu  il  ne  falloir  plus  qu'il  attcn- 
dittdefâueur  ducoftédcRorac.  Plus  que  iamafs»  . 
refpondit  T Abbc,pourueu  qu'on  efcriuc  la  vérité  ^ 
fa  S S.  qui  me  cognoift  bien,lçaii  que  ie  bruflou  d’a- 
mourennersH  I nb.y!c  G r a n D,&qucliplus 
fenüble  pîaye  quei'aye  iamais  receuc,  acftélapcr- 
te  demofi  niaiftre,&  dVn  tel  maiftrc , qui  me  co- 
guoidoit  mieux  que  ie  ne  me  cognoitîbis  moy- 
mefme  ^ &c  enuers  lequel  ie  n*auois  paspeurdc 
pouuoireftrecalomnié.ll  ditau(]î,  qu’il  ne  falloir 
pas  douter,  que  la  façon  deccfteroorttrcf-inbu- 
main  e ne  touche  fenfiblcment  le  Papc,quioutreit 
dignité  de  fouuerain  Eucrque  de  tous  IcaChrc- 
fticns,eft:  encore  Roy  en  Ces  terres  : Bc  a grand  inte- 
refl:  queropinion  de  Mariana  &de  (es  con&fs  (bit 
exterminée  hors  du  monde  : En  (bmme  il  nous  aC- 
feuraqueraSaindetéfçauoit  fort  bien  quel  cftoit 
fon  cœur enueri  tous  les  Religieux,  lesquels  il  (e 
gardcroii  bien  d'cïîcnfer  en  corps , pour  les  fautes 
de  leurs  membres  particuliers,&qu*il  efperoitque 
dans  peu  de  iouts,Dieu  manifefteroic  fon  innocen- 
ce au  Pape, k la  Roync,^  à tout  le  monde,  & qu’il 
feroitencore  plus  aymé  d’eux  que  iamais. 

Or  femble-il  qù’il  deuinaft  pour  lors , ce  qui  eft 
du  depuis  arriué  .Car  à peine  la  Lettre  déclaratoire 
du  P.Coton  fuft  piibliée,que  l’Abbé  vint  h.  moy,6c 
me  dit  en  riant , CT'  é/Vn  M$njteur , les  léfi^jtes  me  veu- 
lent-ils md  comme  en  dsfott  } shls  me  veuUnS  md^  ih 
veulent  donc  md  k eux  mejmes  : fuis  ijuds  commencent 
en  cette  lettre^  encore  que  ce  ne  fost  qua  demie  huche , 4 
detejler  ce  que  iaj  defefié fi  courA^eufement , fleufi  k < 


I^ieü  ^ue  leur  lettrey  telle  qu^elleefi^  " fujifc^rtle  en 
•faigne  fendant  U vie  H e n r y /f  G r A n^d  , qtte 
de  bon-heur  four  la  Francelqrf^e  derepos  four  les  Curel^ 
Cr  Prédicateurs  <jm  ont  couru  ^ courent  encore  tant  de 
rifquesfsur  amir  defcne  Mariana^  BecAn  ^ BonarJîuSy 
t^afqués  autres  autheurs  lejmtes  î c^ue  de  consolation 
k U Coût  de  Tarlement^ferme  boucher  de  fcs  Kpys  ^ de 
leur  M on.archie  elle  n*cujl  lamais  ejle  cmtrainte  de fé 
feruir  du  feu  , four  purger  lUir  François  de  la fefle 
eyr  contagion  y que  ce permcieux  lejuitcy  auoitatne» 
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Jl  ejl  vraj  ^que  comme  on  dît  en prouerbejdpres  U mort 
ejl  venu  le  Médecin , mats  aufi  eji-tl  vrdy  , que f ce  n 'a 
ejîè  four  le  Pere^ce  fourra  eflref  ourla  vefue  et  les  héri- 
tiers .Prudents  Curelfde  Tans , bons  Prédicateurs  Fran^ 
çoiSjD  oBe  faculté  de  Theoloqye^  lufie  Pdrlement,Cefi  vo- 
fre  Confiance  qui  a faiPl  ejelsrre  cet  œuf,  que  les  le  fuîtes 
couuoyent  comme  dtbl  le  PXotoiî^  depuis  leur  congréga- 
tion Vrouinciale  de  tan^  1606.  dans  le  fecret  de  Icpircom^ 
pagnie.fauoisfieçareqms  par  lettres  de  Trefülufre 
Très  fieux  Cardinal  Belarminyde  ce  deÇadueù  public  de 
tous  (es  lefuites.preuoyant  bien  que  Manana  mus  appor- 
ter oit  de  latempefle  a bon  efcient. 

Et  que  fert  ce  defaducu  dti  P.  Coton  , dif-jelors 
à rAbbé,puis  qu*il  eft  tout  Amphibologique ?,6ir- 
cy  d*Equiuoques5&  mots  à deux  ententes  , & plu- 
ftoftvnemyfterieulè  Cabale  qui  ne  peuteftre  de- 
chifrec, que  de  ceux  qui  entendent  Ton  Galimatias 
bc  fon  jargon,qu  vn  ingénu  &r  franc  à\[comsUlfert^ 
XQ{^Ç)Vïà\iY  hhhèy  atout  le  moins  k faire  voir  au  VapCy 
klaP^ne^cy^  atoutelaFrance  que  les  Cure’^CP'Vre- 
dicateursn  ont  pas  eu  tort  y enhlafmant  ^ ce  que  ceux-là 
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'mêjme  ( fous  Cùukur  defqftelsen  les  aecufi)  ^e  féî4* 
uentmoms  faire  que  de  detejler:  O*  à mettre  four 
temps  hors  de  Cour  o*  de  procès  y les  appomte"^ 
contraires,  Jl  fert  a raddrejjir  au  bon  chemin  tant 
de  panures  deJuojeT^  , defquels  les  prijons  de  V arts 
fint  pleines  y pour  auoir  follement  parlé  du  meurtre 
des  M^s  y qui  voyant  que  les  Jefuites  reprouuent 
rautheur  où  ils  ont  puifè  leur  refuerie  , reuien* 
dront  aifèment  à cœuryO'recognoifront  leur  faute, 
il  fert  en  fiuyd' acheminement  à vne  exprejfe  ey*  am^ 
pie  déclaration  y qu'ils  feront  quelque  iour  contraints 
défaire  toute  absolue  ÿ/  fans  refrainte , afin  qutls 
viuènt  parmj  nous  en  tout  repos  O'  tranquilitéy  Ct 
trauaiÛent  coniointement  a la  vigne  de  Dieu  fans 
fchtfine  ny  dimfion.  Vefpere  quant  À moy  qu  ils  au- 
ront quelque  amy  qui  les  aduertira  en  fecret  des  no- 
tables deffauts  de  leur  lettre ^afin  de  les  corriger  à U 
prochaine  tmprefiton  y de  parler  François  à bou- 

che ouuerte.Yous  auez  raifbn  d’vfcr  de  ces  mots, 
notables  defauts  y TQipliqüSLy^jclL  T Abbé  : car  par 
trois  confiderations, on  peutveoir  en  cette  let- 
tre d*eftranges  difpofîtifsà  mal.  Et  première- 
ment les  Curez  & Prédicateurs  François  en- 
feignent  conformement  à rexptefle  parolle  de 
Dicu,àla  prattique  de  la  primiuue  Eglifc , à la 
plus  grande  fcureté  des  Princes , de  cranquilité 
du  peuplé,  quil  n'efi  nullement  licite  de  tuer  le  Ty- 
les  aucheurs  alléguez  par  P.  Coton,  ^efuç 
tout  de  Valentiadimitcnz  cccy  fi  ce  nefi par  tugcr 
mnt pvtjicyct  que  ncantmoins  ledid  P.Cotoa 
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a ceUjDîeu  ponrquoy  & aiicc  quelle  fin* 
ccTÎté^b  que  de  malheurs  fous  ce  iugerocni  pu- 
biic'.que  dcbaricadcsî  que  de  ligues,  êc  autres 
cholcsquc  ie  ji’olè  dire!  6 iugement public! 
belle  couuerturc  pour  l'ambirion  des  grands, 
ou  pour  le  mefco  nrentement  despcupîes.  Sc- 
condemenclesCiirezôc  Prédicateurs  François 
forrihent  lauthomé  Royale  par  infinis  beaux 
textes  de  rEferiture  lainàe  ,puiflànte  k capd- 
ner  les  erprics,&  pareequ  üstombaiient  à ou- 
trance 5 ieferuem  dcUfdrolU  de  D$m  glaitétdi 
falut. Le  P. Cozon  comme  s*il  n'y  auoit  point  de 
refine  en  <3 Md , retrdeefte  authoritc  Royalleil- 
îiiioire  & poccique , n’aîlegantpour  la  fortifier 
qu’Hoinere  ôc  Menandre.  Aum  ncfaiâ:-il  que 
tirer  des  brettes  comme  vn  eferimeur  , qui  ne 
veut  entamer  la  chair  : d’où  on  recueille  en 
quelleeftirneilala  dignitéUoyalc;  qu’il  traitte 
poétiquement  & fi  négligemment.  Tierce- 
ment , les  Curez , Sc  Prédicateurs  François 
oncfauorablesenleur:  afièrtion  , deux  grands 
corps  de  dodrine  & de  police,  deux  bouches 
veruableSjCellc  du  Ciel  Sc  de  la  terre , la  faculté 
de Thologie de Pâris,& le  Parlement;  5c  le  P. 
Coton  n a que  des  auihcurs  eftrangers,  pour  la 
plufpârt,6c  des  fauteurs  pleins  d’intereft  , por- 
fezparlc  plaifir  , ou  alechez  par  refpoir  de 
quelque faueur  dedans  ou  dehors  ce  Royau- 
me,& partant  empefehez  de  difeerner  le  vray 
du  £aux,ledouxderamcr,  la  lumière  des  icnc- 


brcj,5rprenenusd  vnemaladie'd  efprit^  de  la- 
quelle îcs  forces  âmes  ne  fe  lerronc  iamais  ab» 

oaire, 

Mi/êredela  France,  qu^on  la  vueilîe  faire 
iaeugle,&queles  paflîons  des  îefmccs  y fer-* 
uenede  Iok,Lcsîcruitesiedii^nt,  ie  P.Coten 
lefcric,  ergo  il  cH:  vtay.  Tourne  la  médaillé 
Françôis&dis , les  Ierüitèslediren:,Iê  P.Co- 
lOBlefcrît , Ergo  c'eft  chofe  fuipeâe.  iimeo 
DAiUês.  Et  nunc  J^ega  intdllgite  Plaira.  2.  lo, 
Mftêdtmwt  mduMis  terrâm,  Ec  vous  Roy  s 
maintenant  entendez, prenez  inflriiâ:ion  qui 
iugezlaterrci  Mais  vous  plus  que  tous  Tref- 
A RIE  DE  MfDicis  , qui 
eftésrcfponrablcdeuantDieu  & la  France,  du 
tref-precieux  depoft^que  la  Cour  de  Parlcmêc 
qui  vous  t déclaré  Regence  par  Arreft^lmuanc 
la  nature  , & les  anciennes  ordonnances  de 
France,  a configné  entre  vos  mains,  delà  per- 
fonne  de  ce  tendre  Aignelec  L o y s XH  f. 
Dieu  donné  , que  les  yeux  malades  de  ces 
Dodrinaires  pcuuenc  aifémenc  enfbrce- 
1er. 

Nejcfo  quts  teneros  oculus  mihijafei- 
tiAt  agnos, 

PlHUrijue  s-J!mpof.  chapitre  fipt , ce  grand 
Moral  oC  homme  d eftat  vous  auifè  , que  Us 

B ij 
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fd^es  Meres  ne  Uijientfds  voir  , oïd  four  le  moins 
regarder  longuement  leurs  enfansy  à ceux  qui  on^ 
lœtl  charmeur  , quelques  farents , amis  ^ ou  fa-- 
miliers  quils  [oient.  Ne  furpts  , di<ît  vn  An- 
cien , muadat  lUos  fenfim  morhus  y inuidia 
corrumpatur  gratta  forma,  le  rie  fçay  point 
tant  de  fubtiiicé  , refpondit  TAbbé.  Seule- 
ment ie  fçay  bien  , qu’il  y a force  gens  qui 
voiîdroienc  que  nous  fuffions  def  ja  aux^ 
pèes  Ôc  aux  coufteaux  enfemble  , pour  fai- 
re leurs  afîaires  & pefchcr  en  eauë  trouble, 
mais  nous  n’y  ferons  pas,  fil  plaiÛ:  àlaRoy- 
ne  , & à NofTeigueurs  de  fon  Confeil , laiP 
fer  faire  les  bons  François  qui  ont  l’œil  à 
l’erre  , & qui  feront  fiier  iufqucs  au  fàng 
par  leurs  langues  Ôc  par  leurs  plumes  , ceux 
qui  ehfeigneront  ou  feront  autrement  que 
ils  ne  doiucnc  en  France  , contre  lefquels 
tout  bon  François  doit  dire  Pfalm,  158,  lU 
TerfeBo  odio  oderam  illos  ^inmici  faBifunt  mi- 
hi,  le  les  hayfîbis  de  parfaire  hayne  , ils 
m’ont  efté  faidts  ennemis.  Adieu , Adieu  , dy 
lors  à l’Abbé , fi  tout  le  monde  viuoit 
me  vous, 

Nous  chanterions  longues  an- 
nées 

aigre  les  âmes  hafaneés^ 
'ViueleLjs^'üiueleKoy. 


< 


Souhsvnjèul  DiEV  enmefmefoy. 
X/tuelamere  du  Roy  Lo  v Y s, 
F/»eM  À R I E DE  M ED  I C IK,’ 


Et  v/ue  lapaix  de  U France^ 
êluidureraflusquon  ne  pen/èi 
Viueen  nos  cœurs  /e  G R A N © 
Hekry 

’S^arquiîeslysontrefleury, 
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